
De la part du SPUQ, une volonté unanime et très ferme d'améliorer les études et la recherche. De gauche à droite, MM. Michel Fortin, des arts 
plastiques, commissaire à la commission des études ; Pierre Lanteigne, directeur du OSE, et Gilbert Vaillancourt, président du Syndicat 

Journée d'étude du SPUQ 

Un Plan triennal avec ou sans ressources ? 
{;_ette io~ ~ e ~,.i~. ~s. 

a réuni au pavillon Hubert-Aquin une 
centaine de professeurs-res du SPUQ. 
Un objectif double: effectuer d'une 
part une lecture critique du Plan, et 
d'autre part, faire circuler au sujet du 
Plan toute information pertinente 
«qui n'est malheureusement pas 
toujours accessible aux professeurs­
res», de noter le président du Syndi­
cat, M. Gilbert Vaillancourt. 

Pour le président ainsi que les 
représentants de l'exécutif, MM. Jean­
Claude Forcuit (2e vice-président) et 
Raymond Baillargeon (secrétaire), il 
est clair et certain qu'à l'issue de la 
journée d'étude, les auteurs-res du 
Plan auront à faire un sérieux effort 
de réécriture durant les jours qui 
viennent. 

Le Plan a trois volets. Il y a d'abord 
les principes- exposés dans l'encart 
de l'Uqam hebdo du 4 mars - qui ont 
fait l'objet d'analyse à la journée du 
SPUQ. Puis, le développement de la 
programmation pour les années à 
venir, en cours de préparation par les 
paliers concernés : départements, 
vice-décanats, modules. Quant au 
financement, «lors du dernier Plan 
triennal 82-85, la Direction de l'Uni­
versité s'était engagée à produire le 
3e volet, mais elle ne l'a pas fait», 
soulignent les porte-parole du Syn­
dicat 

Tant dans la salle qu'à la table des 
discussions, les participants-es ont 
estimé que les orientations 1,4, 5,7 
et 8 du Plan triennal contenues dans 
l'encart du 4 mars n'avaient pas leur 
place dans ledit Plan. li s'agit des 
propositions portant respectivement 
sur l'accessibilité, le 1er cycle, la 
formation des maîtres, le recours aux 
technologies nouvelles, le support 

iilsti~tionnel ses sei:vices aux acti­
vités universitaires .. En rapport avec 
la proposition 2 sur la recherche, la 
création, les études avancées, et à la 
proposition 3 sur les sciences appli­
quées ; elles devraient se redéfinir de 
·fond en comble: «Une fois redéfinies, 
il faudra identifier les priorités dans 
ce qui sera retenu», insistent les 
membres de l'exécutif. 

Contradictions et définitions 
hétéroclites 

À l'épluchage des propositions du 
Plan, les intervenants-es sont con­
venus-es que le texte sur l'accessi­
bilité n'était pas du tout une propo­
sition mais bien un énoncé de la 
mission fondamentale de runiversité. 
En matière de recherche, création et 
études avancées, les professeurs­
res ont été d'avis qu'il n'y avait nul 
besoin d'établir de dichotomie entre 
enseignement et recherche cfun côté, 
et 1 e, cycle de l'autre ; les deux 
doivent aller de pair et s'alimenter 
mutuellement Autre écho des échan­
ges de la journée, celui-là sur le 
nouvel axe en sciences appliquées ; 
les syndiqués-es du SPUQ en trouvent 
la formulation contradictoire. Si tous 
les secteurs sont invités à participer, 
quand un ou l'autre achemine une 
demande, il se fait répondre que ça 
ne s'inscrit pas dans l'axe privilégié. 
À la limite, fait-on observer, chacun 
des secteurs peut, dans un premier 
temps, se développer par des appro­
ches fondamentales, et dans un 
deuxième, appliquées. D'ailleurs, 
qu'est-ce qu'on entend au juste par 
sciences appliquées ? Plus d'un-e 
participant-e a tenté de fournir la 
réponse, ce qui a donné autant de 
définitions hétéroclites. Mais sur la 

question du 1er"~ leconsensus a 
été limpidé: un tissu de lieux com­
muns d'où il n'y a rien à tirer. L'orien­
tation 6 sur la coopération inter­
institutionnelle n'a pas été abordée. 
«N'oublions pas en passant l'orien­
tation 5 sur la formation des maîtres, 
relève le président Vaillancourt. 
Nous n'avons pas compris pourquoi 
elle a été reportée de 82-85 à 85-88 
sans que des analyses en fondent la 
reconduction.» 

Dans quel contexte 
situer l'action ? 

Le problème de l'information a 
hautement intéressé les participants­
es. Il gravite autour du financement, 
des grandes politiques gouverne­
mentales et dès comparaisons inter­
universitaires au Québec comme ail­
leurs au pays (en Ontario notamment, 
où vient de sortir un important docu­
ment sur l'avenir des universités) : 
«Ces choses sont peu connues, l'in­
formation ne circule pas, signale le 
président Les professeurs sont sans 
doute victimes de leurs préoccupa­
tions au jour le jour. Et la Direction, 
qui veut titrer son épingle du jeu, ne 
prend pas toujours le temps d'expli­
quer dans quel contexte se situe son 
action.» 

En termes ramassés, le SPUQ 
estime qu'une réécriture articulée du 
Plan triennal s'impose, que l'UOAM 
doit être une université à part entière, 
et surtout, qu'elle se procure les 
ressources réalistes pour atteindre 
ses objectifs, ressources humaines 
(profs et soutien), physique (locaux, 
labos) et financières, attendu le pro­
fond divorce entre les souhaits expri­
més et les moyens mis en oeuvre 
pour les réaliser. 
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L'ex-AGEUQAM en congrès 

Orientations et priorités 
de la nouvelle 

AGESSHALFMUQAM 
Coup sur coup, l'AGEUQAM (main­

tenant désignée AGESSHALFM­
UQAM) tenait une assemblée géné­
rale et un congrès d'orientation. Par 
le biais des résolutions, voici en 
substance ce qui en est ressorti : 

À l'assemblée générale du 21 mars, 
L'AGEUQAM a accepté la modifica­
tion de son appellation pour se con­
former à la politique de reconnais­
sance de l'Université. Elle sera doré­
navant connue sous le nom d'Asso­
ciation générale étudiante des sec­
teurs sciences humaines, arts, let­
tres, formation des maîtres, de rUOAM 
(AGESSHALFMUQAM). La charte, 
conséquemment, sera modifiée en ce 
sens. 

L'assemblée a par ailleurs adopté 
une proposition à l'effet de contracter 
à la Caisse pop un emprunt de 
18 000$ (cautionné par les 3 syndi­
cats de l'UQAM), et un second em­
prunt de 6 000$, dans le but de liqui­
der la totalité de ses dettes. Le rem­
boursement s'effectuera dans le cours 
de l'année grâce aux cotisations des 
membres. À ce chapitre des cotisa­
tions, l'assemblée a décidé qu'un 
montant _de 6$ par membre sera 
exigé pour la session d'été, tandis 

qu'un montant de 10$ sera prélevé 
pour les sessions d'automne et d'hi­
ver 85-86. 

Un système de péréquation a éga­
lement été adopté (répartition des 
cotisations entre le secrétariat cen­
tral, les modules, l'ANEQ). 

L'assemblée générale du 21 mars 
a élu un nouvel exécutif. Il s'agit de 
Jean-Pierre Paquet (sciences hu­
maines), responsable générale ; Mi­
chelle Émond (arts), à la liaison 
interne ; Philippe Boudreau (lettres) à 
finformation; François Giguère (for­
mation des maîtres) à la liaison 
externe et ANEQ. Reste à combler 
trois postes, à la liaison externe, aux 

finances et au secrétariat 

•• • 
Congrès d'orientation 

Le Congrès d'orientation qui s'est 
tenu les 30 et 31 mars a donné lieu 
à des débats de fond. Toutefois, l'ordre 
du jour n'a pu être épuisé, faute de 
temps, note M. Jean-Pierre Paquet 

Ont été examinées deux principa­
les questions ; le fonctionnement de 

(Suite à la page 3) 
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-Le droit et 
l'informatique 

Les Actes du colloque 
viennent de paraître 
le Droit et rtnformalique est le 

thème du 28• Cahier de l'ACFAS 
(Association canadienne-française 
pour l'avancement des sciences). Il 
vient de paraître sous la direction de 
Mme Claude Thomasse~ professeurè 
au département des sciences juridi­
ques et responsable, en 1984, de la _ 
section des sciences juridiques de 
l'association. Il s'agit des actes du 
colloque consaçré à èette question, 
organisé en mai dernier péJJ cette 
sectiOJ\ dans le cadre du 52• congrès 
de l'ACFAS. 

«Le colloque Droit et Informatique 
a été un succès, estime Mme Tho­
masset dans sa présentation, et 
constitue une contribution à une 
réflexion sérieuse au sujet de l'impact 
de l'informatisation de· notre société 
sur notre système juridique». La 

publication des Actes devrait per­
mettre, à son avis, d'élargir l'audi­
toire, de susciter des débats et d'en­
courager l'exploration de ce vaste 
champ de recherche. 

Série de conférences 
en écologie 

des populations 
Le Dr Vincent Labeyrie, directeur 

de I' 1 nstitut de Biocénotique Expéri­
mentale des Agrosystèmes à l'Uni­
versité de Pau, en France, donne une 
série de conférences sur l'écologie 
des populations sous les thèmes 
suivants: 
Mercredi 10 avril: 
«Les compromis adaptatifs, le con­
cept de biocénose et les équilibres 
biol9giques» 
Jeudi 11 avril : 
«La structuration de respace et rétu­
de du comportement. Qu'est-ce que 
a simplicité ? 

-" 
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/endredi 12 avril: 
<La modulation de la reproduction 

des insectes, le concept du potentiel 
reproductif, les facteurs r et k». 

Toutes ces conférences auront 
lieu au pavillon des sciences, 1200 
rue Saint-Alexandre, salle S-0105 à 
16 h. Renseignements : 282-7752. 

Prix d'excellence 
en informatique 
M. Olivier Lefèvre, étudiant au 

baccalauréat en informatique de 
gestion s'est mérité un prix DIGITAL 
1984-85. Ce prix vise à couronner 
fexcellencè chez les étudiants en 
génie, en mathématiques ou en infor­
matique. Six autres étudiants des 
constituantes UQ ont également 
reçu cet honneur. 

Des logements 
en banque 

Vous avez une chambre à louer? 
un logement à sous-louer ? ou encore 
à partager? Que ce soit pour l'été 
seulement ou pour plus longtemps, 
ces informations intéressent le ser­
vice d'hébergement de l'Université. 
La demande croissante de la clientèle 
étudiante rend nécessaire la mise à 
jour des fichiers de logements dispo­
nibles : une banque complète sera 
constituée dans les plus brefs délais. 

Les offres -de- logement doivent 
être communiquée"!f à Mme Jacinthe 
Lalonde, chargée du dossier, au 282-
3175. Du lundi au vendredi, de 9 h à 
12 h, et de 13 h à 17 h. À noter que 
ces offres sont reçues en tout temps 
de l'année. 

Professeur 
à l'honneur 

Un ouvrage de M. André Bourassa, 
professeur au regroupement théâtre 
et danse, a été retenu par la revue 
Choice comme l'un des «1984 Out­
standing Academic Books». Il s'agit 
de Surrealism and Quebec Literature : 
History of a Cultural Revolution, publié 
en version anglaise l'année dernière 
par Toronto University Press dans la 
collection Romance Studies. Ce livre, 
paru chez !'Étincelle en 1977 sous le 
titre Surréalisme et littérature québé­
coise, s'est mérité le prix France­
Canada Une réédition est prévue en 
1985 chez Les herbes rouges. La 
revue Choice est publiée par une 
importante association américaine : 
Association of College and Research 
Libraries. 

Par ailleurs, M. Bourassa s'est 
mérité dernièrement un prix de jour­
nalisme décerné par Jefferson Uni­
versity, pour une émission radiopho­
nique intitulée Folklore franco-améri­
cain. Pour cette production réalisée 
par Ev Grimes, il a agi à titre de per­
sonne-ressource et de personne-in­
terviewée. L'émission a d'abord été 
diffusée dans diverses stations, re­
prise par la chaîne américaine Natio­
nal Public Radio, puis par le réseau 
anglais de Radio-Canada. 
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en neurosciences 
Dans le cadre de la série de 

conférences du Groupe de recherche 
en neurosciences, Mme Donna Mer­
gler, neurophysiologue et toxicologue 
du département de biologie de l'UQAM 
donnera un exposé le mardi, 9 avril. 

Thème: «Pertes de discrimination 
chromatique chez les travailleurs 
exposés aux solvants organiques». 

Lieu : 420 ouest rue de la Gau­
chetière. 

Heure ; 13 heures. 
L'entrée est libre. 

L'UQAM à 
Radio•Québec 

Radio-Québec, depuis la mi-février, 
présente une série d'émissions scien­
tifiques mettant en collaboration plu­
sieurs chercheurs de l'UQAM. 

Dans une première émission, M. 
Denis Massicotte, professeur au dé­
partement de kinanthropologie, a 
expliqué comment le corps humain 
brûle son carburant. Subséquem­
ment, M. Georges Dyens, d'arts plas­
tiques, a fait état de ses recherches 
sur l'holosculpture. M. Conrad Eas~ 
du département de physique, a dé­
battu de la question des polluants 
atmosphériques. 

Vendredi, 5 avril, un professeur de 
design, M. Jean-Pierre Hardenne, trai­
tait du thème : design et ordinateur. 

La série INCURSIONS se poursuit 
les vendredis à 21 h 30. C'est une 
production de l'Université du Québec 
(UQ) en collaboration avec une 
chaîne télévisée de la Capitale. 
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Les stratégies 
de reprise 

Nombre d'économistes et de politi­
ciens voient dans la récente relance 
des activités économiques au Canada 
et aux États-Unis les signes d'une 
véritable reprise : à les entendre, 
l'économie mondiale vient de sortir 
d'une crise qui n'a d'égale que celle 
dés années trente. 

Présentant un bilan des réflexions 
théoriques et pratiques sur le sujel 
les professeures Diane Bellemare, du 
département des sciences économi­
ques et Céline Saint-Pierre, du dépar­
tement de sociologie, posent des 
questions-clé : «Mais de quel genre 
de reprise s'agit-il? Est-ce une repri­
se véritable de la croissance écono­
mique ou une halte dans le processus 
de dégradation de l'économie? Est-ce 
une reprise pour les travailleurs, ou 
seulement polir les entreprises ? As­
siste-t-on à une croissance des profits 
et des salaires, ou exclusivement des 
premiers ? Et que dire des emplois ? 
La reprise s'accompagne-t-elle d'une 
baisse appréciable du chômage ? 
Quels changements structurels ac-

compagneront la reprise? Une priva­
tisation de l'économie ou une démo­
cratisation de ses structures ?» 

Dans un ouvrage paru aux Éditions 
Saint-Martin sous le titre Les straté­
gies de reprise, elles ont regroupé et 
présenté les analyses de seize spé­
cialistes ayant participé au 3• collo­
que de l'Association d'économie poli­
tique (AEP), tenu à l'UQAM à l'au­
tomne 83. Ces textes, publiés grâce à 
une subvention de l'Université, por­
tent principalement sur les change­
ments structurels en cours et à venir. 
Trois volets de l'économie, directe­
ment touchés par la crise et les 
stratégies· de reprise, y sont explorés 
en autant de sections : Le devenir de 
I' Étal-providence ; L'organisation du tra­
vail : La restructuration industrielle. 

«Pour plusieurs, signalent les co­
responsables de la publication, les 
conditions d'une reprise économique 
soutenue se résument à la privatisa­
tion de plusieurs activités économi­
ques, à une déréglementation et à une 
réduction du rôle de l'État. D'autres 
soutiennent au contraire que la reprise 
économique doit être appuyée par une 
forte socialisation ou démocratisa-

s: Ces tarit . , " . . ., "' 
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tion des activités et des décisions 
économiques.» La quatrième section 
du livre, qui tient lieu de conclusion, 
résume les principales interventions 
lors de la table-ronde clôturant le col­
loque, portant plus spécifiquement sur 
Les stratégies de reprise, privatisation ou 
socialisation de féconomie. 

Les stralêgies de reprise, dans la 
collection Interventions économiques, 
est disponible en librairie. 
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L'ex-AGEUQAM 
' en congres ... 

( suite de la page l) 
l'association (lieux de regroupemenl 
paliers décisionnels, pouvoirs et res­
ponsabilités), et les conditions d'étu­
de et le milieu de vie (pédagogie, con­
ditions des femmes, services et vie 
étudiante). 

La vie étudiante modulaire (asso­
ciations autonomes AME et COCO) a 
fait l'objet d'un débat prolongé, selon 
M. Paquet Le congrès·voit la néces­
sité de renforcer la vie de ces asso­
ciations de base, qui ont une place 
particulière à côté des conseils de 
module. «Il a été décidé d'organiser à 
cet effet une campagne d'informa­
tion et de mettre sur pied une session 
de formation». 

Au sujet des assemblées générales 
de r Association, le congrès a émis le 
voeu que le quorum soit porté à 200 
membres. 

Mais, c'est peut-être sur laques­
tion de la pédagogie que le congrès 
s'est le plus arrêté, dit M. Paquet. 
Rappelant que les étudiants sont 
d'abord et avant tout à l'UOAM 
pour étudier, le congrès a proposé, 
entre autres, que soit favorisée une 
pédagogie active (travail d'équipe 
par exemple), que l'évaluation 
des études soit progressive, con­
tinue et corrective plutôt que sélective, 
que cette pédagogie soit orientée en 
fonction des intérêts des groupes 
socio-opprimés ( classe ouvrière, les 
femmes ... ), qu'elle soit pluraliste, 
ouverte et critique. Que les échanges 
professeurs/étudiants soient égali­
taires. 

Le congrès demande aussi le droit, 
pour les étudiants, de siéger aux 

comités de sélection et d'évaluation 
des professeurs. Il réclame pour les 
chargés de cours des avantages 
égaux pour ce qui est de ressources 
budgétaires alloués aux groupes­
cours. Et il se prononce contre laper­
manence <(à vie» des professeurs qui 
auraient eu plus de cinq évaluations. 
étudiantes consécutives négatives. 

Sur cette question de la pédagogie, . 
on a décidé qu'un congrès spécial 
aurait lieu à rautomne, souligne 
M. Paquet 

Le congrès a aussi adopté une 
résolution à l'effet que soit remis sur 
pied le Comité femmes et que soit 
encouragée, lors de l'embauche des 
enseignants, la discrimination dite 
positive. 

Au chapitre des «services» et de 
la vie étudiante, il a été réaffirmé la 
nécessité pour les étudiants de re­
prendre les choses . en mains. Et 
d'être particulièrement vigilants, 
advenant la construction d'une phase 
Il au nouveau campus (prévoir des 
lieux de regroupemeni des aires de 
services gérées par les étudiants; 
,etc.). 

En marge du congrès, M. Paquet 
note qu'un guide pratique centré sur 
les questions de pédagogie et les 
conditions de vie et d'étude, sera 
bientôt mis en chantier («nous atten­
dons une subvention du Fédéral dans 
le cadre de Défi 85»}. Ce guide, dit-il, 
permettrait aux étudiants de s'y 
retrouver dans les dédales admi­
nistratifs ; et suggérerait des portes 
où frapper pour régler leurs griefs ou 
leurs différends avec les autorités ... 

CENTRE DENTAIRE 
GINETTE MARTIN 

Dr Ginette Martin, B.A., B.Sc., D.M.D. 
Chirurgienne Dentiste 

1 SERVICE D'URGENCE j 

1037 St-Denis, bureau 203, Mtl 
Métro Champs de Mars 2 84-1 9 7 5 
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Symposium au Centre écologique 

Interroger BATESON : pourquoi ? 

Du 20 au 25 août, important 
symposium sur la pensée et !'oeuvre 
de Gregory Bateson. Les assises, 
ouvertes aux chercheurs ( étudiants 
et professeurs), se tiendront au Cen­
tre écologique de l'UQAM, à Saint­
Michel-des-Saints. Un cadre tout 
indiqué pour explorer, entres autres, 
fouvrage-testament de Bateson : 
Mind and Nature : a necessary unity. 

Organisé par le laboratoire de 
recherche en écologie humaine et 
sociale (LAREHS), le symposium 
marquera le p.oint fort d'une série de 
séminaires Bateson tenus au cours 
des deux dernières années au 
LARESH. 

Pourquoi un tel intérêt pour la 
pensée de Bateson? M. Roger Tes­
sier, directeur du LARESH et respon­
sable du symposium, explique: 

«Bateson est la personnification 
de la multidisciplinarité: un anthro­
pologue «pratiquant» (exemple: re­
cherche sur les NAVEN) qui est 
amené à s'intéresser à l'origine fami­
liale de la schizophrénie, à la com­
munication chez les animaux (re­
cherche sur les dauphins) ; fils d'un 
des pionniers de la génétique en 
biologie (William Bateson), à la fin de 
sa vie Bateson croit reconnaître une 
logique unique à !'oeuvre derrière les 
processus, aussi bien naturels que 
culturels.» 

S'il était avant tout savant et 
homme d'étude, Bateson était aussi 
mO par une volonté d'action visant la -
promotion de ses connaissances et 
de ses valeurs, souligne M. Jean 
Brunet1, professeur en communica­
tion et membre du LARESH. 

«Bateson livrera sa vision de l'ac­
tion à l'occasion d'écrits à caractère 
politique en parfaite correspondance 
avec sa vision scientifique.» Cer­
tains textes, note M. Brunet corres­
pondent à d'importantes étapes dans 
la vie scientifique de Bateson, soit : 
«Explication cybernétique», au tour­
nant des années 1967, où il montre 

son intérêt comme cadre explicatif 
de l'univers dans lequel nous évo­
luons. Suivi en 1970 de «Forme, 
substance et différence» dans 
lequel il expose sa conviction 
qu'il avait découvert un nouveau 
territoire scientifique à partir duquel 
il pouvait appréhender le monde du 
vivant et enfin, au terme de sa vie, 
«La nature et la pensée» ce qui 

constitue l'intégation de son dis­
cours». 

Documentation 
et Inscription 

Au symposium l'attention sera 
d'abord accordée à Bateson et son 
livre «Mind and Nature». Puis, cha­
que jour, à partir de textes choisis, 
des débats s'organiseront autour de 
l'apport anthropologique de Bateson, 
la théorie de la communication, la 
cybernétique et l'épistémologie, les 
théories de l'évolution de_ l'écologie. 

Les participants auront comme 
personnes ressources Peter Jones 
de York University, Yves Winkin, de 
l'Université de Liège, Enrico Caron­
tini et Serge Robert de l'UQAM. Sans 
compter les membres du séminaire 
Bateson. 

Un Cahier de recherche du LAREHS 
(octobre 1984 ), «Bateson et le Polili· 
gue», signé Jean Brunet Gilles Cou­
tlée, Serge Proulx, du département des 
communications, peut être obtenu 
d'ici au colloque en s'adressant à 
Roger Tessier, in trust LAREHS, 
UQAM, C.P. 8888, succursale A, 
Montréal, H3C 3P8, (coût: 3$). 

Les frais d' inscription sont de 
60$, (tarif étudiant : 40$). S'ajoutent 
les frais d'hébergement au Centre 
écologique (98$). On obtient des 
renseignements supplémentaires à 
cet égard auprès dtJ · secrétariat du 
LAREHS ou dè"'M:-'fessier. 

1. ln Cahier de recherche du LAREHS, oct. 84. 

Pastelli 
au centre-ville de Montréal 

Ce tout nouveau restaurant Pastelli est 
situé au centre même de Montréal, 
1019 Ste-Catherine est (coin Amherst). 
Voilà qui le rend facile d'accès à tous, 
tous les jours! 

UN MENU AFFRIOLANT! 
De généreux spaghetti, de bonnes pizza, 
des pâtes gratinées à point, de 
succulentes assiettes de veau! 
Choisissez votre plat préféré dans ce 
menu qui comprend aussi l'assiette 
combinée à l'italienne, les plats aux fruits 
de mer, les entrées délicates, les 
succulents desserts et les cafés 

10% de réduction 
est alloué sur 
présentation de 
la carte d"étudiant. 

t;:. 

-~ 

.... .! - ·: aaa.L .. ,. ,. 
Généreux, Savoureux, Chaleure 

c. Copvogr.t. tous 1110-t~ 1-1' •et •. ' ;ll!''-1\ . c Ot •rar:1ut110t1 rtstf'ieS - C.lf!Ma 1935 -
Les Ar:staur:wils Pastrll, itlC L.,_,.! ~ 0 C J~41~~ 

Notre raison d'être: 
donner au particulier 

tous les moyens de réaliser 
ses objectifs financiers personnels 

LA BANQUE -:-.=t 
D'EPARGNE =::= 
~ 

116 succursales 
pour mieux 
vous servir 
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